
TRICOCHE (A.) , Angers 1866-1869, membre perpétuel . — Le 
1 e r Janvier , décédait à Bordeaux, après une longue maladie , notre 
camarade Alexandre Tr icoche , qui fut  membre d u Comité de la So-
ciété, de 1885 à 1889. 

Atteint depuis longtemps dans ses intérêts et dans ses affections, 
il s 'étai t effacé  pa rmi les camarades ; et cependant ceux qui le 
connurent peuvent se rappeler qu'i l ne fut  j a m a i s indifférent  à 
tou t ce qui touchai t à nos Ecoles et aux gadz'arts. C'est p a r m i eux 
qu' i l compta ses meil leurs amis. 

Ses occupations nombreuses, ses déplacements fréquents  ne lui 
permirent pas de se met t re en vedette au Groupe Girondin. Mais il 
y fut  quand même fort  connu et apprécié. L'on peut no tamment se 
souvenir d 'un banquet qu'il présida vers 1910, avec cette verve et 
cet enthousiasme qui n 'é ta ient qu 'à lu i . 

Il y a quelques années, M. T r i coche s 'était ret iré dans son Do-
maine de Génicart, près Bordeaux. Il affectionnait  cette demeure 
paisible où, cependant, son boui l lant cerveau médi ta i t t o u j o u r s et 
où il ne sut pas goûter le repos, dominé qu ' i l é tai t pa r sa na tu re 
impétueuse. 

Notre camarade fut  un précurseur dans le domaine des applica-
t ions de l 'électricité ; son nom reste, malgré le temps, at taché à un 
grand nombre d ' inventions, de perfectionnements  et de réal isat ions. 

Une mat ière aussi nouvelle et aussi r iche convenait parfai tement  à 
une si vive intelligence, à ses conceptions hardies . C'est pourquoi il 
était recherché dans le monde des affaires  industriel les, non seule-



ment en Gironde mais dans toute la France ; il y bri l la d 'un éclat 
des plus flatteurs. 

T r i coche fut  souvent victime de son enthousiasme, qu'il exerça 
sur des ter ra ins variés sans t ou jou r s t rouver la contrepar t ie désin-
téressée qu'il méri ta i t bien, car il était bon et se fiait  beaucoup aux 
hommes. 

Ces temps derniers, l a santé de notre camarade s 'al téra sérieuse-
ment. Une parente, touchante de dévouement et de désintéressement, 
lui prodiguai t ses soins. C'est elle qui rapporte deux faits  qui mon-
trent bien que Tr i coche n 'avai t j ama i s oublié sa grande famille  des 
Gadz'arts : C'est la joie immense qu'il exprima lorsqu' i l reçut de 
notre Président Ramas, cette carte de visite si délicate d 'a t tent ion 
et de déférence  envers les p lus âgés de nos sociétaires. Que de ré-
confortante  émotion cette carte a répandue sur le cœur de ces an-
ciens ! 

C'est ensuite ce sursaut de fierté,  ul t ime enthousiasme, qui lui 
fit  dire, à celle qui venait de lui donner la lecture du Bulletin men-
suel de la Société, au suje t du transfert  de la Croix de Guerre à 
l 'Ecole de Paris : « Ah ! si vous saviez quelle belle Société est la 
nôtre ! » 

Le mat in du 5 Janvier , un cortège silencieux par ta i t de Génicart, 
contournai t lentement cette propriété qu'il avait tan t aimée pour se 
rendre à l 'Eglise de Lormont, pu i s au cimetière de la Chartreuse à 
Bordeaux où repose notre camarade, membre perpétuel de notre 
Société. 


